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traité des excitants modernes
tT

Honoré de Balzac 
p

Illustré par quelques excitantes recettes 
de Benoît Bordier

r
Préface de Pascal Ory

Ce court texte de l’auteur de la Comédie Humaine fût publié en 
mai 1839 en préambule à une nouvelle édition de la Physiologie 
du Goût de Brillat-Savarin. La signature de Balzac s’impose 
ici  et  contribue à introduire le registre gastronomique dans 
la «grande» littérature française.

A travers cet essai original, Balzac nous dresse ainsi le por-
trait de cinq excitants – le café, le thé, le sucre, l’alcool et le 
tabac – dont la consommation pourrait influencer l’évolu-
tion et le futur de peuples entiers. A la façon de Zola, il pré-
sente de façon très «médicalisée» les effets de ces substances 
et mesure les éventuelles conséquences de leur consomma-
tion, néfastes sur la santé des individus.

Ce texte marquant n’est cependant pas exempt de critiques, 
comme le note Pascal Ory dans sa préface : «Ecrit à la diable, 
sans équilibre et sans cohérence, avec, par exemple, un auteur qui annonce cinq 
excitants puis en oublie un – le sucre – en cours de route et qui en expédie un 
autre – le thé – en quelques lignes. Mais la lecture que nous pouvons en faire 
aujourd’hui permet aussi de retrouver une saveur propre à ces quelques pages, 
dont les faiblesses deviennent alors sources de délices.»

Cet essai prend également tout son sens aujourd’hui à tra-
vers les problématiques de santé qui inondent l’univers gas-
tronomique et qui font de la modération un vecteur essen-
tiel de la société du XXIe siècle.

En contrepoint de ce texte, Benoît Bordier, jeune chef des  
Etangs de Corot à Ville-d’Avray, s’est inspiré de ces cinq «exci-
tants modernes» pour nous livrer cinq recettes inédites, 
surprenantes et ludiques.  
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La marée donne des filles,
la boucherie fait les garçons.

Les destinées d’un peuple dépendent et de sa nourriture 
et de son régime. L’eau-de-vie a tué les races indiennes. 
J’appelle la Russie une autocratie soutenue par l’alcool. 
Qui sait si l’abus du chocolat n’est pas entré pour quelque 
chose dans l’avilissement de la nation espagnole, qui, au 
moment de la découverte du chocolat, allait recommencer 
l’Empire romain ? Le tabac a déjà fait justice des Turcs, des 
Hollandais, et menace l’Allemagne. Aucun de nos hommes 
d’État, qui sont généralement plus occupés d’eux-mêmes 
que de la chose publique, à moins qu’on ne regarde leurs 
vanités, leurs maîtresses et leurs capitaux comme des cho-
ses publiques, ne sait où va la France par ses excès de ta-
bac, par l’emploi du sucre, de la pomme de terre substituée 
au blé, de l’eau-de-vie, etc.

Voyez quelle différence dans la coloration, dans le galbe 
des grands hommes actuels et de ceux des siècles passés, 
lesquels résument toujours les générations et les mœurs de 

leur époque ! Combien voyons-nous avorter aujourd’hui de 
talents en tout genre, lassés après une première œuvre ma-
ladive ? Nos pères sont les auteurs des volontés mesquines 
du temps actuel.

Voici le résultat d’une expérience faite à Londres, dont 
la vérité m’a été garantie par deux personnes dignes de foi, 
un savant et un homme politique, et qui domine les ques-
tions que nous allons traiter.

Le gouvernement anglais a permis de disposer de la vie 
de trois condamnés à mort, auxquels on a donné l’option 
ou d’être pendus suivant la formule usitée dans ce pays, ou 
de vivre exclusivement l’un de thé, l’autre de café, l’autre 
de chocolat, sans y joindre aucun autre aliment de quelque 
nature que ce fût, ni de boire d’autres liquides. Les drôles 
ont accepté.

Peut-être tout condamné en eût-il fait autant. Comme 
chaque aliment offrait plus ou moins de chances, ils ont 
tiré le choix au sort.

L’homme qui a vécu de chocolat est mort après huit 
mois. L’homme qui a vécu de café a duré deux ans.

L’homme qui a vécu de thé n’a succombé qu’après trois 
ans.

Je soupçonne la Compagnie des Indes d’avoir sollicité 
l’expérience dans les intérêts de son commerce.

L’homme au chocolat est mort dans un effroyable état 
de pourriture, dévoré par les vers. Ses membres sont tom-
bés un à un, comme ceux de la monarchie espagnole.

L’homme au café est mort brûlé, comme si le feu de Go-


